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Un programme de forma-
tion de deux semaines est
mis sur les rails depuis hier
matin au complexe social
Benoît Messani Gnangue-
gnona à Batavéa, à l'initia-
tive du ministère de la
Prévoyance sociale, en col-
laboration avec la Cnamgs.

PLUS d'une centaine dejeunes prennent part de-puis hier matin à Libreville,au complexe social BenoîtMessani Gnanguegnona àBatavéa, à un programmede formation de deux se-maines sur les techniquesde transformation des pro-duits agricoles et sur l'uti-lisation responsable desNouvelles technologies del'information et de la com-munication (NTIC). Initiée par le ministère du

Développement social etfamilial, de la Prévoyancesociale et de la Solidariténationale, en collaborationavec la Caisse nationaled'assurance maladie et degarantie sociale (Cnamgs),cette rencontre se veut lerendez-vous de la trans-mission théorique et pra-tique d'un savoir-faire etd'un savoir-être en matière

de maîtrise par la jeunessede connaissances tantthéoriques que pratiquessur d'une part, la transfor-mation des produits agri-coles et d'autre part, surl'utilisation responsabledes NTIC. Selon Guy-Noël Nguema,chargé du collège desjeunes et de la communica-tion au sein de la Cnop-

Gabon (Concertation natio-nale des organisations pay-sannes et producteurs duGabon), cette initiative viseà donner des opportunitésd'activités à une jeunessesans emplois. "En effet, les
produits issus de la petite
transformation de produits
agricoles et alimentaires
trouvent aujourd'hui un
marché important naguère

monopolisé par nos frères
venus du continent. Ce mar-
ché, qui connaît une cer-
taine expansion concerne
aussi bien les jus artisanaux
d'oseille, ananas, gingem-
bre, les produits à base
d'odika, d'arachide, de ba-
nane et de manioc, que des
produits issus de la pâtisse-
rie moderne", a-t-il indiqué.Ainsi, cinq ateliers théma-

tiques ont été définis :transformation du maniocet de la banane, de l'odikaet de l'arachide, des jus lo-caux (ananas, oseille, gin-gembre et yaourt),utilisation d'internet et pâ-tisserie moderne. L'objec-tif étant d'outiller lesparticipants aux tech-niques appropriées auterme de cette formation.Représentant le ministred’État Paul Biyoghe Mba,empêché, Flavien Hekeella,directeur de cabinet, a rap-pelé que l'autonomisationde la jeunesse reste depuistoujours une préoccupa-tion majeure pour le gou-vernement, dont les effortsmultiformes ont permisaux jeunes de jouer un rôleplus actif dans la vie de laNation. C'est dire toute l'impor-tance que revêt ce type deformation notammentdans le contexte de criseactuel.

A l'école de la transformation des produits agricoles et de
l'utilisation responsable des NTIC

Autonomisation de la jeunesse

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Vue d'une salle aménagée et équipée pour la for-
mation aux NTIC et aux réseaux sociaux.
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Le directeur de cabinet et sa délégation visitant
l'atelier réservé à la pâtisserie moderne.
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Comme chez les littéraires
et les scientifiques, les
choses sérieuses ont com-
mencé hier, avec comme
matière d'entrée l'épreuve
de philosophie. 

DEBUTE mardi derniersur l'ensemble du terri-toire, le baccalauréat 2017s'est poursuivi hier dansles 28 centres d'examen dupays. En ce qui concernel'enseignement techniqueet professionnel, dont  lelycée technique nationalOmar Bongo (LTNOB)d'Owendo constitue le sitede composition phare,l'heure est également à lacogitation. Lors de notre passage auLTNOB, hier matin, les can-didats planchaient surl'épreuve de philosophie.C'est la même épreuve quiétait au menu dans  les au-tres centres d'examens dupays quoique les thèmesabordés n'étaient pas tou-jours les mêmes. Les candi-dats au bac technique et

professionnel avaient lechoix entre quatre sujets :deux dissertations intitu-lées "L'Etat a-t-il le droit detuer un homme ?" et  "Lavérité est affaire du plusgrand nombre", un textedu philosophe Kant sur lascience à commenter, et un"essai personnel" qui étaitformulé de la manière sui-vante :  "Toute connais-sance est-elle utile ?". Des sujets qui seraientabordables pour certainscandidats, un peu moins

pour d'autres. Un des can-didats, Arnold Nziengui, afait vivre à notre équipe dereporters quelques mo-ments d'hilarité, enconfiant pour sa part que laplus grande difficulté decette épreuve était le tropgrand nombre de surveil-lants dans les salles decomposition : "...Je pensais
qu'il n'y aurait qu'un ou
deux surveillants. Mais non,
ils étaient quatre dans ma
salle. On ne pouvait rien
faire, même pas chuchoter

avec un voisin", a-t-il lâché,le plus sérieusement dumonde. Un bon point àmettre à l'actif des enca-dreurs du centre d'exa-men, serait-on tenté de luirépondre. Vu que le bacca-lauréat est un diplôme quise mérite par le travail per-sonnel, et lui seul.  Une fois l'épreuve de phi-losophie terminée, à midi,les candidats se sont dissé-minés dans l'établisse-ment, quand il n'allaientpas attendre l'heure de ladeuxième épreuve dans leslieux de restauration, enface du portail principal.Là-bas, on se relâchait au-tour d'un sandwich, d'unsoda, d'une discussion,voire d'une bière. C'est lecas de Jean Celho Nzengue,25 ans, trouvé avec unepoignée d'autres candidatsdans un débit de boisson,non loin de l'établisse-ment. Interpellé sur l'im-pact négatif de l'alcool sursa lucidité et ses facultéscognitives, le jeune hommea promis de ne boire que laseule bouteille qu'il avaitsur la table. Pourquoi ?Pour faire refroidir "la tête
qui chauffe", au sortir de

Quid des centres d'examen de l'Enseignement technique et professionnel ?
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quatre heures de philoso-phie. Un choix à ne surtoutpas imiter pour nos lec-teurs candidats. L'épreuve de "Connais-
sance du monde contempo-rain", dès 14 heures, a closcette deuxième journée dubac dans l'enseignementtechnique et professionnel.

Des candidats au sortir de l'épreuve de philosophie
hier matin au LTNOB.
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